
 
 

 « ENTRER EN PHILOSOPHIE » : LA FONCTION PSYCHAGOGIQUE DES PREMIERS « DIALOGUES » D’AUGUSTIN 

 

La genèse de l’ouvrage : la récep9on de l’Hortensius chez Augus9n 

Le projet de l’ouvrage est né d’un intérêt pour la tradi5on des discours d’exhorta5on (protrep5ques) à 
la philosophie ; les deux grands modèles an5ques étaient, du côté grec, le Protrep'que d’Aristote, 
aujourd’hui perdu et, du côté la5n, l’Hortensius de Cicéron, dont les fragments les plus importants ont 
été transmis par Augus5n. Celui-ci raconte dans les Confessions notamment l’impression très vive que 
lui fit ce dialogue alors qu’il avait dix-neuf ans et qu’il était en quête de la « sagesse ». L’usage de ces 
exhorta5ons à la philosophie se comprend dans la perspec5ve de la philosophie ancienne qui, comme 
l’ont bien montré en par5culier les travaux de P. Hadot, se présentait, plus encore que comme un corps 
de doctrines à apprendre, comme un mode de vie, soutenu par des exercices spirituels.  

Or, en 386, quand il met en scène ses premiers dialogues (qui font l’objet de l’ouvrage « Entrer en 
philosophie » : La fonc'on psychagogique des premiers « Dialogues » d’Augus'n), Augus5n accorde 
encore une très grande importance à l’Hortensius, qu’il fait lire à ceux qui se trouvent alors avec lui, 
afin de les conver5r préalablement à la philosophie, avant même d’entreprendre les conversa5ons 
philosophiques que l’on peut lire dans les dialogues en ques5on. 

Présenta9on des dialogues 

À la suite de l’épisode décisif advenu au jardin de Milan en août 386, Augus5n, prenant prétexte d’un 
mal de poitrine qui lui rend désormais pénible de parler en public, renonce à sa profession de rhéteur 
et choisit de se re5rer pendant quelque temps à la campagne, dans une propriété prêtée par un ami, 
au Nord de Milan, à Cassiciacum, avec quelques familiers. Là il va mener en leur compagnie une sorte 
d’o'um philosophicum : nous sommes en novembre 386. Augus5n et le pe5t groupe qui s’est cons5tué 
autour de lui (et qui comprend sa mère Monique, son fils Adéodat, son frère, deux cousins et deux 
élèves), partagent leur temps entre des ac5vités agricoles, la prière, la lecture et l’étude de textes 
classiques (en par5culier de Virgile), et des discussions autour de grands thèmes de la philosophie 
classique : l’un des termes la5ns le plus souvent u5lisé par Augus5n pour désigner ces entre5ens est 
celui de disputa'ones, qui, précise-t-il, ont été prises en note par un sténographe, d’abord, puis sans 
doute par5ellement réélaborées par lui-même en vue de la publica5on pour devenir ce que nous 
appelons les Dialogues de Cassiciacum. Ces Dialogues comprennent le Contra Academicos, le De beata 
uita et le De ordine, que nous pouvons caractériser comme étant « narra5fs » et « scéniques ». Ces 
deux caractéris5ques les dis5nguent des dialogues qu’Augus5n écrira entre son retour à Milan (387) et 
le début de son épiscopat, en 395 ou 396, et qui, pour leur part, ne comportent aucune indica5on 
spa5o-temporelle et ne s’encadrent pas dans un récit. Les Soliloquia, dernier écrit commencé par 
Augus5n pendant sa retraite de Cassiciacum, et fini sans doute en avril 387, lors de son retour à Milan, 
occupent une posi5on intermédiaire entre les deux groupes.  
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Pourquoi le 9tre : « Entrer en philosophie », la fonc9on psychagogique des premiers « Dialogues » ? 
Que signifie-t-il ? 

La première par5e du 5tre reprend une expression d’Augus5n dans le Contra Academicos (II, iii, 8), 
lorsqu’il demande à ses interlocuteurs d’« entrer de tout leur être en philosophie ». Si l’expression 
correspond à des expériences différentes selon chacun des trois « Dialogues », dans tous les cas elle 
repose sur une concep5on concrète de la « philosophie » comme a_tude de la pensée confrontée à la 
vérité et quête de la vérité. 

En ce projet augus5nien se décèlent donc les lignes d’un disposi5f que nous nommerons une 
« psychagogie » — licéralement « conduite des âmes » — en donnant au terme un sens qu’il n’avait 
pas vraiment dans l’An5quité. Car chez les Grecs, ψυχαγωγία désignait originairement, dans le registre 
de la magie, l’ac5on d’évoquer les âmes des morts ; par la suite, le terme est employé à propos 
de l’enchantement provoqué par les discours poé5ques ou rhétoriques. Dans la ligné des travaux de P. 
Rabbow (Seelenführung, Methodik der Exerzi'en in der An'ke), nous u5lisons le terme au sens de 
« direc5on spirituelle ». 

Selon cet usage moderne, la psychagogie désigne, dans notre monographie, un vaste ensemble de 
procédés dirigés vers le progrès spirituel des interlocuteurs, aisément repérables dans les trois 
« Dialogues » : par une série de méthodes, dont la majeure par5e ressor5t aux discours et aux 
échanges, Augus5n conduit ses interlocuteurs à une éléva5on spirituelle et cogni5ve, dans le dessein 
de les rapprocher de Dieu et de la vérité. Indépendamment des raisons pour lesquelles Augus5n a tenu 
à configurer, à cece époque, la philosophie comme une expérimenta5on de la vérité, il est évident que 
la forme licéraire choisie est celle qui, par sa plas5cité et son « ouverture », s’adapte le mieux à la 
représenta5on d’une recherche en devenir. 

4. La méthode suivie dans l’ouvrage : l’organicité 

Plutôt que de séparer l’étude de la « forme » dialogique de celle de l’inten5on philosophique et 
heuris5que, la monographie a choisi une perspec5ve différente : éclairer dans une perspec5ve 
organique les rela5ons entre la « facture dialogale » et la « fonc5on psychagogique », et montrer que 
ces rela5ons se manifestent à différents niveaux du texte. Les dix chapitres abordent ainsi la 
scénographie ; les modèles de distribu5on de la parole, lesquels correspondent à des modèles 
spécifiques d’accès à la vérité ; les règles des échanges ; l’art de la disputa'o ; les marges des entre5ens. 

Le parcours psychagogique de Licen9us : la centralité des voies dialogiques et leurs limites  

On peut donc lire les trois « Dialogues » comme des « parcours » psychagogiques ponctués 
d’événements ayant lieu dans l’intériorité des personnages, telles des remises en ques5on, des 
progressions pédagogiques, des ébauches de conversion ; le parcours personnel du jeune disciple 
d’Augus5n, Licen5us, en est un bon exemple. 

Les marges du dialogue  

Mais tout n’est pas « dit » dans le dialogue lui-même : la monographie s’acache en effet spécialement 
au dialogue en tant que forme licéraire ouverte et révélatrice de ses à-côtés. Dans notre hypothèse de 
lecture, le sens des « Dialogues » de Cassiciacum se révèle ainsi non seulement dans ce qu’ils disent 
explicitement, mais aussi dans ce qu’ils ne déclarent ni ne montrent, dans ce vers quoi ils font signe, 
dans ce qui est reporté ou retenu : ce que nous appellerons le « hors-champ » du dialogue. 

Un genre en transforma9on 

En certains traits de leur facture dialogale, il semble que l’on peut déceler les traces — discrètes — 
d’une refonte spécifiquement chré5enne du « genre » et l’appari5on d’un modèle de communica5on 
qui 5ent compte à la fois de l’intériorité et de la transcendance : la tension — ou l’ar5cula5on — entre 
des procédés d’écriture par endroits très « classiques » (lorsque, par exemple, Augus5n se réfère, 
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parfois très étroitement, à la tradi5on du dialogue cicéronien), d’une part, et une u5lisa5on résolument 
neuve du « genre », de l’autre, nous invite ainsi à parler d’un « moment Cassiciacum ». 
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